
MRLANGES RELIGIEUX, SCIENTIPfnIUES, POLITIQUES ET 'LITT-RAEES.

SUITE DE L'AltTIC LE DES SOURDS MUETS.

C'est dats l, pays montagnenx, boisés, abondarmnient arriisés, que l'un

trouve la plus grane agoiradoîi de soturds-niuets. La Sîî.-se est à cet

éarni une îles contrées les plus lheureuses. Taidis que communément

la proportion des sourds-muets, relativement à la population, est de 1 à 1,600,
elle est eti Suisse dle 1 à 500O ; et Cicore observerons-nous une grande iné-

galité sous ec rapport entre les divers cantons, ainsi qu'on petit le voir dans

le tableaui suivait donné par M. Bernoulli de Bâle:

caN-roNS. POPULATIO. suans-xunTs. nlatPn't EN

1 ) NOMBI3iES RtONDS.

Ziil - 0,0000 25 t - 1000
Vaudî, 1155000 152 1 1000
Bàá, '50,000 100 I : 500
A rgu-i, 120,000 300 i : 400

ergi, 350,000 1000 1 : 350
O' remarque, dans ce recensement, que le pays de Berne, tout coupé île

hautes tmonitagnies et île vallées pirofondes, offre le puts grand nombre le
sourds-miets.- Dans le pays de Vaud et le canton île Zurieb, qui nî'ont que
peu de hautes mnontagnes, cette infir.riité est bien moins commune. La
niéme inégalté uu'on trouive dans la répartition des sourds-mucts, entre les
diflrens catîtons, se reproduit encore entre les diverses comuntnes d'un

même canton. Aiiisi, des 122 comuntines uil canton de Vaud, 6S n'ont pas
de sourds-mucts. 11 ci cst 50 qui n'ont chacune qu'un ou deux sotrds-
muets, tandis que dans quire communes on en trouve cent répartis dans les
proportions suivantes

co:INMUNEs. |oPULA .- oN. sonRDS-iuETS. - RAPPOIT.

Aub mie, 66 633' 20 1 - 333
Valle, 3,936i 12 1 : 32S
Peterlingen, 6,095 25 1 : 244.
Moudon, 6602 j 43 t : 153

Dans le canton île Zurich *a commune île Weyach. sur 69S habitans,
.compte 11 sourds-muets; c'est un souird-iuet %ur 65 liabitans. Il parait
qu'il y a des localités où cettc proportion est plus grande encore: la Gazelle
dc .,cw-York asure que dans le Newv-H.mpsliire, on trouve un sourd-muet
sur 50 habitais cans la population noire.

L'institution des sou1rd-mîuets à Hardford, dans le Connecticuit, fondée en
,1S16 par M. Gallaîidei, et qui s'est île suite placée at preiier rang des ins-
titutions île ce genre, à donné, dans ses rapports annuels, le premier exeni-
pie de recherches sîntistiques sur les sourd-wutets.

Cet établisseOnnt, depuis sa fondation jutsmqn'en 1829, avait reçu 279
.élèves,dlont 157 ga.-çons et 122 filles. D)e ce nombre, 1 16 sourds-muets le-
.naissance ; 13a i avaient perdu l'ouïe dans leurs premières années; s
dont l'i Piiriiité n'avait pas tint origine connue.

Des 135 élèves aticints .d'une surdité accidentelle, 15 an-ient perdu l'ouïe
peu Après leur naissance; 29 dfans la première année; 6S entre tin et quatre
ans; 14 entre quatre et cinq ans ; 9 entre c.inq et sept Irns.

ne 4-4 cas oi la enclie de la surdité avait été constatée, 2-2 provenaient
de la fièvre scarlatine ; i,.de fiévres indéterminées ; 7, île la rougeole ; 2,
dl'al ections cérébrales ; 1, de la petite-vérole ; 1, de la coqueluche ; 1, d'une
détonation de ca non ; 4., de ch utes graves. -

De 54 sourds-mntîcts,sur lesquels l'institution de Prague donne des rensi-
.nemens, 19 sont sourds de naissance, 35 le sont par suite de maladies ou
d'accidens.

De ces 35 élèves devenus sourds après leur naissance, 6.le sont devenus
dans la première année ; 9, dans la seconde ; 9, dans la troisième ; 2, dans
la quatriétme ; 2, dans la sixième ; .2 dans la septième, etc.

L'institution le Leipzig avait, en 1830, 51 élèves, dont 22 sourds de
naissance, 29 devenus sourds dans leurs premières années.

De ces derniers, 11 ont perdu l'ouïe par la fièvre scarlatine ; 6, par la pe-
tite-vérole ou la rougeole . 2 par la fièvre nerveuse ; 4., par un refroidisse-
ment ; 1, par suite de convulsions ; 4, par causes inconnues.

De ces mume 29 élèves atteints de surdité accidentelle, 4-, ont perdu Ilouïe
dans la première année ; 10. dans la deuxième ; S, dans la troisiéme ; 3
dans la quatriéme ; 2, dans la cinquième.

Ces renseignemens démontrent que la surdité accidentelle est encore plus
fréquente que la sur-ité congéniale, et qu'elle survient particulièrement dans-
les trois ou quatre premières années.

Comme elle provient le plus souvent d'éruptions cutanées répercutées, de
maladies inflammatoires, et île l'insalubrité des habitations, on comprend que.
proportionnellement, elle doit se montrer plus souvent dans les familles in-
digentes, où les enfans sont mal logés, mal vêtus, mal nourris, mal soi-
gns.

La surdité de naissance pettt être rapportée à deux causes principales: a
un vice organique originaire, et à Pinsalubrité îles lieux.

Drns.le cas même où la surlité proviendrait d'un principe originaire, on
ne pourrait pas, à proprement parler, dire qu'elle est hélitaire ; car il est
très rare qu 'uin sourd-muot transmette son infirmité à ses enfans. Nous con-,
naissons des sourd-iiimts mariés a des sourdes-muettes, et dont tous les etn-
fans entendent et parlent. Mais il arrive souvent que la même infirmité se.
manifeste dans les branches collatéralos. Un très garnd nombre de sourds-

rnuets ont des oncles, dos tantes, o.i des cousins sourds-rnuets, et alors la sur-
dité est presque toujours congéniale.

La surdité, et sîrtout la surdité congénîiale, est quelquefois accompagnée
ile circonstances -dignes de remarque. Dans plusicurs familles on voit une
succession régulidre d'enîfans sourds-muets et d'enfuns eutendant. La nmêne
mère après avoir cu un enfant sourd-muet, donne le jour -à un enfantjouis-
,ant de toits ses sens ; puis vient encore.un sourd-muet ; et ensuite un en-
tendant, et ainsi de suite. Nous connaissons des familles qui ont quitre, six,
oept, huit, dix, et douze enfans, dont la moitié sourds-muets, et ou cette suc-

cessioi alternative n'a pas été une seule fois intervertie.
_. Le docteur Deleau, un de nos médecins qui s'est occupé avec le plus de

:uccés dut traitement des maladies de Forcille, fait mention d'une femme de
La Roclielle qui devient sourde à chaque grossesse ; mais la surdité cesse du
motiient qu'elle est accouchec et tous ces enfans sont sourds.

Le fait le plus remarquable peut-être que nous offrent les anomalies de la
surdité, est consigné dans le rapport annuel (1S28) de l'institution d'Hart-
ford (Etats-Unis). Il se trouvait alors dans nette institution deux sours sourdes-
rniucts. Tous ces seize cousins descendent Je la même bisaïeule, laquelle
jouissait de tois ses sens. Ce. qui rend le fait encore plus remarquable, c'est
qu'il ne s'est trouvé aucun sourd-muet parmi les enfants ou le petites-enfans
de cette bisaïeule ; ainsi, c'est à la troisiéme génération que toutes sa des-
cendance a été frappée de la même ifirrmité.
i Le recensement le plus complet que nous possédions pour les.sourds-muets
a été fait en Prusse. Le gouvernement Pa fait opérer à trois époques diffé-
ertes. Celui île 1S25 a constaté 6,7S6 sourds-muets ; celui de 1S27, 6,764,

et relîui de 1S2S, S,225.
Il est évident que l'excédant du dernier relevé vient en partie de la

plus grande exacti.tude mise dans le recensement.
Dans les districts d'Aix-la-Chapelle et de Duisse'îlorf, on ne trouve qu un

ýaxird-muet par 3,000 ámes. La proportion se trouve presque trois fois plus
forte dans les districts île Konigsberg; de Guminnen et d'Erfurt, puisqu'on y
compte un sourd-muet sur un peu plus de 1,000 habitans.

On a essayé aussi de déterminer le rapport qui se trouve entre le nombre
des sourds-muets et celui des sourdes-muettes.: on a pu rassembler encore
sur cet objet que des documens partiels. Le nombre des-garçons se trouve
rartout supériur à celui des filles ; mais ce rapport varie de 1 jusqu'aà
32 ,S1 ème ce qui donne pour t.rme moyen 4-,5ènes c'est-à-dire que le nom-
bre des sourds-muets surpasse d'un cinquième celui des sourdes-muettes.

.6 conatnuer.

C O R R E S P O N D A. N C F

(Le trait généreux que renferme la communication suivante qu'on

nous adresc de St. Hyacinthe est trop noble et trop magnifiqiie, pour
que ntous ne nous empressions point de le publier dans nos colonnes-
M. CAuouET nérite la reconnaissance,non seulenient de la corporation
de St. Hyacinthe, mais du pays en général) car son ouvre est émi-

nemment patriotique; son nom va s'allier à ceux desPLESsISdes BRAs-
sARni, des GinouAnn, des JOLlETI E et de ceux qui-ont consacré leurz

fortunes pour l'avantage de leur pays. H-onneur à M. CADORET bien-

faiteur du collége de St. Hyacinthe ! Honieur à ceux qui ont bien

nmérité de la Patrie!]

M. L ' E D I T E UR-,
Je suis persuadé que, tout en acquittant un devoir bien doux de recon-

naissance, je ferai plaisir ait public en donnant toute la publicité possible
anu trait de belle Eénérosité qui fait le sujet de 1 a présente communication.
La corporation du collège de St. Hyacinthe, encouragé par le dernier.oc-
troi de la Législature et par l'espérance de secours ultérieurs, s'était enfin
décidée à commencer l'érection d'un nouvel édifice, qui puisse répondre
aux besoins actuels de leur institution, et aux developpemens futurs gu-on
projette d'y donner au cours d'études. Potr celà, elle eun était à délibérer
sur le choix d'un emplacement convenable po'ur y asseoir les nouvelles
constructions, l'emplacement actuel étant jugé beaucoup trop resserré. Sur
ces entrefaites, une générosité au-dessus de tout éloge a porté NL <rançois

avi.cr Cadoret à donner en pur don à la corporation une mr.agnifique ferme'
située à l'extrémité nord-est de notre village, pour y construire le nouveau
collége. Tous les étrangers q ui ont visité St. Hyacinthe, ont remarqué et
admiré cette belle propriété, faisant ci-devant partie du domaine seigneurial,
et enbellie Ù grands fiais par son nouveau propriétaire. Mille genres d'a-

lantages, de beautés et le sources de jouissances pour des protesseurs et
pour des étudiants, s'y trouvent réunis. Elle a une largeur de plus de qua-
tre arpens, et demi, sur trente de profondeur. L'Yamaska, au cours passi-
ble, aux rives pittoresqtes, la baigne de ses caux. A partir de ses rives,
cette ferme s'éléve par utne penite asez douce et forme un plateau le sept
à huit cents pieds en profondeur, sur la largeur ci-dessus mentionnée. Le
point culminant de ce plateati, où doivent être creusées le- fondations, est
à quarante pieds au-dessus du niveau de Peau. Delà la vue plane sur:la
rivière, le village, et de vastes plaines atu sud et à Pest. Au nord-est, à
l'endroit où l'on se propose de placer les cours destinés aux étudiants, s'é..


